
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Textes Littéraires Français

      CVI

      
        Paul Verlaine

      

      
        Lettres inédites à Charles Morice

      

      publiées et annotées par Georges
                        Zayed, docteur ès lettres
Professeur à l’Université
                    d’Alexandrie

      
        
          
            [image: undescribed image]
          

        

        
          GENÈVE

          LIBRAIRIE DROZ

          8, rue Verdaine

        

        
          PARIS

          LIBRAIRIE MINARD

          73, rue Cardinal Lemoine

        

        

      

      
        
          
            www.droz.org
          

        

        Copyright (1964) by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        Version numérique : Copyright 2015 by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        All rights reserved. No part of this book may be reproduced
 or
                        translated in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any
 other means without
                        written permission from the publisher.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Dédicace

      

      
        A. M. et Mme 
JEAN GIMPEL 
hommage d'indéfectible
                    amitié.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Épigraphe

      

      
        
          Impérial, royal, sacerdotal, comme une

        

        
          République Française en ce Quatre-vingt-treize,

        

        
          Brûlant empereur, roi, prêtre dans sa fournaise,

        

        
          Avec la danse autour de la Grande Commune

          […]

        

        
          Artiste pur, poëte où la gloire s'assure;

        

        
          Cher aux femmes ; cher aux Lettres ; Charles Morice !

        

        (Verlaine
, A charles Morice, Amour
).

      

      

      
        
          … On t'aime comme un soleil couchant aux verrières

        

        
          Bénites, comme la musique de la nuit

        

        
          Et des bois, comme la musique tout entière

        

        
          Qui vibre dans tes vers de tout son divin bruit …

        

      

       (Charles Morice
, poème composé à l'occasion 
du XVe
 anniversaire de la mort de Verlaine, 1911).

    

  

  


		

    
		

  
    
      AVANT-PROPOS

      
        DÉCOUVERTE D’UN MANUSCRIT

        

        Parmi les nombreuses lacunes que présente la Correspondance
 de
                        Verlaine dans l’édition Messein(1)

                        (lettres à Banville, à Rimbaud, à Delahaye, etc.), celle qui a trait aux
                        lettres du poète à Charles Morice est une des plus graves. Elle n’est pas
                        partielle comme la plupart des autres, elle est complète. Aucune lettre n’y
                        figure, même pas celle, bien connue, adressée à Karl Mohr (pseudonyme de
                        Charles Morice), dans La Nouvelle Rive Gauche
 du 15 décembre
                        1882.

        Cette lacune devait frapper les verlainiens, et Claude Cuénot y a fait déjà
                        allusion en 1938(2)
. Depuis de longues années
                        elle avait également suscité ma curiosité, mais avait déjoué toutes mes
                        tentatives de la combler. L’achat du Fonds Cazals
 par la
                        Bibliothèque Nationale, en 1947, où j’ai puisé les lettres de Verlaine à son
                            iconographe(3)
, m’avait donné un moment l’espoir, vite évanoui,
                        d’en trouver le filon.

        

        Il me paraissait certain cependant que des relations épistolaires plus ou
                        moins régulières avaient existé entre Verlaine et Morice pendant les années
                        tumultueuses qui ont suivi la publication de l’Art Poétique
,
                        point de départ de leur longue amitié. Des allusions dans la
                            Correspondance
 générale ne laissaient aucun doute à ce
                        sujet. D’autre part, les catalogues de vente signalaient, de-ci de-là, une
                        lettre manuscrite ou un fragment de lettre qui laissait prévoir que la
                        correspondance avait dû même être abondante mais qu’elle avait été
                        probablement dispersée aux quatre vents. Morice, toujours impécunieux,
                        avait-il vendu les lettres de son ami ? Les avait-il égarées dans ses
                        nombreux déplacements ? Les avait-il confiées, avant sa mort, à son fils ou
                        à un ami ? Mystère ! Ses héritiers ignorent tout de cette
                            correspondance(1)
. La supposition qu’il les avait détruites
                        devait être écartée tout de suite. Si le poète de Sagesse

                        n’avait pas encore de la notoriété en 1883 auprès de la jeune génération
                        poétique, il n’allait pas tarder à en acquérir, et Charles Morice était
                        assez poète lui-même et trop fin critique pour ne pas admirer dès le début
                        et estimer à sa juste valeur — sans attendre les années de gloire — le génie
                        dont il allait tant de fois proclamer la grandeur.

        Le hasard — qui aide les chercheurs, dit-on — a fini par me révéler tout un
                        paquet de lettres de Verlaine à Morice, alors que je recherchais des
                        manuscrits de … Huysmans. Et ce n’est pas une moindre curiosité que l’auteur
                            dΆ Rebours
, qui a été un des premiers à pénétrer le secret
                        du génie verlainien et à l’analyser d’une manière définitive, conduise à la
                        découverte de documents sur Verlaine. En me rendant en août 1953 
à Neuilly, chez M. Jean Gimpel — dont
                        j’avais fait la connaissance par l’intermédiaire de M. Jean Tavernier, au
                        cours d’un entretien au département des manuscrits de la Bibliothèque
                        Nationale — j’allais donc voir des manuscrits relatifs à Huysmans. Grande
                        fut ma surprise et plus grande ma joie lorsque mon hôte, apprenant que
                        j’étais un verlainien, me révéla les précieuses lettres manuscrites qu’il
                        possédait (ainsi que le manuscrit autographe de Femmes
). Ce fut
                        avec une profonde émotion qu’en les parcourant je découvris qu’elles étaient
                        inédites et que le destinataire en était Charles Morice. Cette émotion, je
                        la revis encore aujourd’hui, comme je l’ai revécue en 1959, quand j’ai
                        recopié ces lettres, et toute ma reconnaissance va vers le si fin
                            lettré(1)
 et si
                        délicat ami, dont l’obligeance n’a d’égale que sa modestie, qui a bien voulu
                        me permettre d’en prendre copie et de les publier. Qu’il trouve ici
                        l’expression de ma profonde gratitude et de mon indéfectible amitié.

        Mes remerciements vont aussi à Mme A. Charles-Morice qui a mis à ma
                        disposition, avec une charmante bonne grâce, les documents de son beau-père
                        dont elle a la garde, à M. Henri Guiter qui m’a communiqué la lettre
                        importante du 26 octobre 1887, à M. Georges Alphandéry qui m’a donné copie
                        de celle du 19 janvier 1892 adressée à Cazals(2)
, à M. Henri Khoury à qui je dois la
                        reproduction du portiait inédit de Verlaine par Rodin qui figure dans sa
                        collection personnelle(3)
, à M. Antoine Marco, à Mlle G.
                        Hanote, à 
M. Pierre Bernard et à
                        tous ceux qui ont montré de l’intérêt à mon travail et m’ont aidé dans mes
                        recherches.

        J’exprime également ma gratitude émue à M. René Jasinski pour sa généreuse et
                        compréhensive bienveillance, à M. Henri Guillemin qui m’a toujours assuré de
                        son estime et de son amitié, et à mon cher et affectionné Claude Cuénot,
                        érudit verlainien autant que brillant teilhardien, à qui je ne saurai jamais
                        solder toute ma dette de reconnaissance pour son inlassable et fraternel
                        dévouement.

        Georges ZAYED

        Paris — Alexandrie, 1963 

      

    

  

  
    p.IX

    
      (1)

      
          La belle édition des Œuvres Complètes de Verlaine

                                du Nombre d’Or, excellemment présentée par Jacques Borel, a
                                recueilli un grand nombre de lettres inédites ; malheureusement elle
                                a fait un choix dans le reste de la correspondance.

        

      

    

    
      (2)

      
          Etat
                                    présent des études verlainiennes
, Paris, « Les Belles
                                Lettres », 1938, pp. 10-12.

        

      

    

    
      (3)

      
          Lettres
                                    inédites de Verlaine à Cazals
, Genève, Droz,1957, in-8°,
                                313 p.

        

      

    

    p.X

    
      (1)

      
          Mme E.
                                Charles-Morice n’a pu me fournir le moindre renseignement à ce
                                sujet : aucune lettre ne figure dans les documents laissés par sop
                                beau-pére.

        

      

    

    p.XI

    
      (1)

      
          Auteur d’une très
                                belle étude sur l’architecture du moyen âge, Les Bâtisseurs de
                                    Cathédrales
, Paris, Ed. du Seuil, 1958.

        

      

    

    
      (2)

      
          La voir plus loin dans
                            l’Appendice.


        

      

    

    
      (3)

      
          Je salue
                                également la mémoire de son oncle, Emile Khoury, diplomate et
                                publicists libanais, mort en 1961, qui a réuni avec un goût très sûr
                                cette belle collection.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        I.  — DESCRIPTION DU MANUSCRIT GIMPEL.

        Les lettres ci-jointes sont au nombre de quarante-deux. Sauf neuf, elles
                        proviennent toutes du Manuscrit Gimpel.
 De ces neuf, les trois
                        datées du 5 février 1883, du 17 novembre 1883 et du 30 octobre 1886
                        figurent à tort dans la Correspondance
 sous la rubrique 
                            Lettres à des anonymes ;

(1)
 l’identification de leur
                        destinataire ne laisse aucun doute.

        Il en est de même de la lettre du 11 mai 1885, insérée par Marcel Coulon
                        sans nom de destinataire, dans son Verlaine, poète
                            saturnien
,(2)
 et de celle du 29 décembre
                        1887, également non identifiée, qui a figuré dans la vente de la
                        bibliothèque du Dr Lucien-Graux (4e partie, sub
 n° 121) et qui
                        fut recueillie par Jacques Borel dans les Œuvres Complètes de
                            Verlaine
 du « Nombre d’Or ».

        La lettre datée du 26 octobre 1887, provenant de la deuxième vente de la
                        Collection Barthou (sub
 n° 907), a été insérée très
                        incomplètement (deux paragraphes en tout) dans l’ouvrage d’André Fontaine
                            Verlaine, homme de lettres

(3)
 ; nous
                        l’avons complétée en consultant le manuscrit qui appartient à M. Henri
                        Guiter. Deux autres
                        lettres qui faisaient partie de la même vente Barthou (sub
 n°
                        900), datées du 21 octobre 1887 et du 17 août 1889, acquises par la
                        librairie Loewy, avec un exemplairs de Parallèlement
, et cédées
                        ensuite à des inconnus, ont échappé à nos recherches. Seul un extrait de la
                        première, relevé sur le catalogue de vente, figure ici.

        Enfin nous avons repris, en tête et à la fin de cette série, doux lettres
                        ouvertes, la première, bien connue, adressée à Karl Mohr dans La
                            Nouvelle Rive Gauche
 du 15-22 décembre 1882 et non recueillie
                        dans la Correspondance
,(1)
 la
                        seconde, pratiquement inconnue, datée du. 11 mai 1891, insérée dans
                            L’Echo de Paris
 du mercredi 13 mai.

        Les trente-trois autres lettres constituent le Manuscrit Gimpel.

                        Ce manuscrit, dans sa forme actuelle, se présente sous l’aspect d’un volume
                        in-8°, relié en peau rouge, portant sur le dos, en lettres dorées, cette
                        unique inscription :

        Paul

        
          Verlaine

        

        Ms.

        Outre les lettres à Charles Morice, on trouve au début et à la fin du volume,
                        quelques documents relatifs à Verlaine, que nous reproduisons en partie dans
                            l’Appendice :
 un mot de Mercédès del Mendoza sur le verso
                        duquel le poète a composé la pièce — très raturée — des Chansons pour
                            Elle
, ayant pour incipit : Es-tu brune ou blonde…
,
                        plusieurs autres billets de la main de Verlaine à des inconnus, une lettre à
                        Cazals —  inédite, qui
                        ne figure pas dans notre précédent ouvrage et pour cause — , des billets aux
                        « Chères Amies », (Eugénie ou Esther), une lettre au Dr Jullien, une série
                        de poèmes, etc.

        La masse des lettres proprement dites forme trente- trois feuillets, simples
                        ou doubles ; certains feuillets trop grands pour le format de l’ouvrage sont
                        pliés en deux.

        En plus de ces lettres, M. Gimpel possède un second volume de manuscrits
                        (même format, même reliure en peau marron) comprenant plusieurs poèmes
                            d’« Auculnes »
 (alias Femmes
) dont nous avons
                        communiqué les variantes en son temps à notre ami Jacques Borel, qui les a
                        insérées dans les Œuvres Libres
 encartées dans l’édition des
                            Œuvres Complètes de Verlaine
 du Nombre d’Or.

        Deux poèmes, destinés l’un à Femmes
, l’autre à une nouvelle
                        édition de Parallèlement
, se trouvent également dans le
                            Dossier Gimpel.
 Nous n’avons pas jugé déplacé, vu leur
                        inédit, de les insérer dans l’Appendice.



        Les quarante-deux lettres ci-jointes ne représentent pas la totalité des
                        lettres adressées par Verlaine à Morice. On y remarque tout d’abord un
                        « trou » d’une année entière, d’août 1885 à août 1886 ; mais ce trou
                        pourrait s’expliquer à la rigueur par le retour définitif de Verlaine à
                        Paris, à la cour Saint-François, où Morice venait le voir — bien que nous
                        doutions que le poète n’ait pas écrit une seule fois à son ami pendant tout
                        ce temps. Un autre trou de huit mois s’étend du 5 décembre 1886 au 29 août
                        1887 qui s’explique plus difficilement, Verlaine étant à l’hôpital (il a
                        changé trois fois d’hôpital pendant ces huit mois) et Morice étant rentré à
                        Lyon auprès de sa famille. D’autre part, une lettre datée du 3 décembre 1883
                        signalée par Verlaine lui- même dans sa lettre du 5 décembre (« mon mot
                        d’avant- hier… ») ne figure pas dans le Manuscrit Gimpel
 et
                        peut être considérée comme perdue. Enfin les dernières lettrès de l’ensemble s’arrêtent à
                        l’année 1887, si l’on ne tient pas compte de la lettre ouverte du 11 mai
                        1891. Que sont devenues celles des années suivantes, car la correspondance
                        s’est certainement poursuivie, après cette date — avec un certain
                        relâchement sans doute ? Une lettre du 7 novembre 1888 signalée par Cazals
                        dans son Inventaire des lettres à Paul Verlaine
,(1)
 et la lettre du 17 août 1889 de la vente
                        Barthou en laissent prévoir d’autres. Le même Cazals a relevé dans un second
                            inventaire(2)
 trois lettres
                        de Morice datées de juin, août et novembre 1888, qui correspondent
                        certainement à trois autres de Verlaine. Or toutes les recherches que nous
                        avons entreprises dans les bibliothèques, les archives, les catalogues de
                        vente sont restées infructueuses, de même que les appels que nous avons
                        lancés aux Verlainiens, aux collectionneurs, aux marchands d’autographes ou
                        que nous avons insérés dans les journaux.

        L’absence totale de lettres après 1889 pose un problème. Provient-elle de la
                        disparition des lettres ou de la cessation de la correspondance ? Morice, de
                        plus en plus absorbé par les occupations de la vie, aurait-il un peu négligé
                        son ami ? Une lettre inédite de Verlaine à Deschamps — que nous reproduisons
                        intégralement dans l’Appendice

(3)
 — datée du 19 décembre 1889, prouve que le
                        jeune homme ne se montrait plus à cette époque aussi
                        diligent qu’auparavant : « J’écrirai bien à Charles Morice, mais
                            j’ignore son adresse. Car il parait qu’il a déménagé de la rue Bara.
                            J’apprends qu’il doit venir me voir. Je l’attends avec impatience, et
                            lui en veux de son long silence vis à vis
 [sic] de moi
                            qu’il sait qui l’aime bien et adore son talent…
 »

        D’autre part, Verlaine, pris par une nouvelle amitié, se serait-il montré
                        moins « pressant » ? Ce qui nous pousse à le croire, c’est que la
                            Correspondance
 générale du poète qui citait souvent le nom
                        de Morice avant 1889, ne le cite presque plus après cette date.

        Une explication vraisemblable serait que l’amitié de Cazals, qui se développe
                        et s’épanouit à partir de 1887 pour atteindre sa plénitude en 1889,se trouve
                        aussi à l’origine de ce relâchement. Cazals, accaparant Pauvre Lélian au
                        point de vue sentimental, et d’un autre côté se mettant à son service avec
                        un admirable dévouement pour tout ce qui a trait à la vie matérielle,
                        l’aurait involontairement détourné de Morice. Les « services » demandés à
                        celui-ci devenant moins urgents, la correspondance se serait arrêtée.

        Ce n’est là cependant qu’une supposition. Nous restons persuadé qu’il existe
                        encore d’autres lettres. Et il est fort probable qu’elles sortiront un jour
                        de quelque collection privée.

        Quant aux réponses de Morice à Verlaine, elles sont encore plus
                        introuvables ; nous n’avons pu en découvrir une seule. Tout comme celles de
                        Cazals, elles ont dû rejoindre, dans le panier négligent du poète, tant
                        d’autres lettres adressées à lui par de jeunes amis.

      

      
        II.  —  INTÉRÊT DE CES LETTRES.

        Si les lettres que nous présentons aujourd’hui au public n’ont ni le volume
                        ni l’importance des Lettres

                        inédites de Verlaine à
                            Cazals
 que nous avons publiées il y a six ans, elles ne sont pas
                        moins intéressantes pour la connaissance de la vie et de l’œuvre du poète à
                        cette époque un peu trouble de son existence.

        Elles donnent en particulier sur son séjour à Coulommes, entre 1883 et 1885
                        de nombreux renseignements, agrémentés de détails plaisants ou tragiques,
                        qu’on ne trouve pas dans le reste de la Correspondance
 et qui
                        sont d’autant plus précieux que Charles Morice est alors un des rares
                        correspondants intimes de Verlaine, avec Lepelletier.(1)
 On le voit ainsi,
                        lors de son installation dans ce village, aménagé lui-même son local,
                         — « petite maison solidissime, bien distribuée, pleine de placards et de
                        débarras, sans compter [ … ] chambre d’amis »,(2)
 — bêcher son jardin, mettre la main à la
                        pâte, tripoter du lard, bref se démener dans « les affres de l’emménagement
                        et dans les ouvriers », comme il dit.(3)



        Ces lettres révèlent en même temps sa situation matérielle de plus en plus
                        précaire et les tentatives qu’il fait pour y porter remède — tentatives
                        infructueuses qui l’enlisent davantage dans la gêne et finalement le font
                        sombrer dans la misère. Ses plaintes retentissent dans la plupart des
                        lettres — comme d’ailleurs dans toute la correspondance de ses quinze
                        dernières années ; ce ne sont que variations sur le même thème, allant
                        du dramatique au comique : « l’Argent », « l’Ârgent » « l’Ôrgent », les
                        « Hargents » : « Toujours l’argent ! Quand on a toujours été un peu à son
                        aise c’est tout de même emmerdant la pauvreté ! ! Çà vous empêche de dormir
                        et de manger, — et presque de boire ! »(1)
 A ce point de vue la lettre du 20 novembre 1884 est
                        vraiment navrante : il mendie littéralement de Morice, dont il connaît la
                        pauvreté, avec ce style alambiqué et contourné qu’il emploie quand une
                        demande le gêne particulièrement : « Si vous moyen de tâcher moyen d’envoyer
                        quelque renfort à Papa, vous serais reconnaissant, en même temps que honteux
                        de vous persécuter ainsi. »(2)



        Dans un domaine tout différent, cette correspondance nous renseigne sur ses
                        relations poétiques — et ceci est plus intéressant — à l’heure de la reprise
                        de contact avec les nouveaux milieux littéraires, décadents et symbolistes
                        et montrent que ces relations n’ont pas toujours été très cordiales et qu’il
                        y point parfois, chez Verlaine, des jalousies et de secrètes rancunes — peu
                        durables en général — dues surtout à sa situation matérielle précaire. Les
                        jugements admiratifs ou péjoratifs qu’il a portés sur certains de ses
                        contemporains, Villiers de l’Isle-Adam, Moréas, Mallarmé, Richepin, sont
                        particulièrement intéressants. Les lignes écrites sur Mallarmé — qu’il
                        aimait bien pourtant — sont d’une extrême gravité : « Mes sujets d’en
                        vouloir à Mallarmé ? Voici tout net. Un Wizewa dans la Revue
                            Indépendante
...
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